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UNE ORGANISAI ION TYPIQUE 

DE LOISIRS 

DIRIGES A4, le Président 

de la Coopérative scolaire 

de Prisches a douze ans 
Les membres du Comité et les sociétaires usent 
encore leurs culottes sur les bases de la classe, 
mai» tous ces enfants sont à la bonne école de la vie 

1 - (Oh NOTRB ENVOYE SPECIAL) , 

de la République 

U S ? ™ Le Gouvernement 
a proclamé l'état de guerre 
sur tout le territoire Ï Î S ^ * 1 

Barcelone et de pré­
parer l'évacuation 
des civils. 

Dans une proclamation, le général Miaja a demandé l'effort et l'appui 
inconditionnels de tous et averti que « ceux qui accompliront leur tâche 
avec mollette ou à contre-cœur, sentiront le poids det plut dures 

sanctions que comporte la loi » 

BARCELONE MAINTENUE EN ÉTAT D'ALERTE, PAR LES BOMBAR­
DEMENTS ININTERROMPUS DE L'AVIATION, S'APPRÊTE A SUBIR 

LES ASSAUTS DE VINGT DIVISIONS ENNEMIES 

LE MYSTÈRE DE LA CHAMBRE 13 EST ÉGLAIRCI 

GIUSEPPE RESIALE 
I a reconnu qu'il était 
l'assassin de Victor Juguet 

i « Au cours d'une discussion, je lui ai porté un coup 
| de couteau », a-t-il déclaré au commissaire Roches. 

ALASUITE D'UNE PERQUISITION AU DOMICILE 
DE L'ITALIEN, DE NOMBREUSES PIÈCES 
A CONVICTION ONT ÉTÉ DÉCOUVERTES 

LA REVUE DES DIRIGEANTS : 
Le Président R"bcrt LAMARQUE et sa sonnette ; les Trésoriers L RINGUET, 
A LAMBRET et A ROUCOUX plonges dans \leur comvtabilité ; les huissiers 
Y MENET. D. DELHAYE it S. JACOBESZAK examinent les carnets de mora­
lité ; les Secrétaires P LAMARQUET et A FAUVET contemplent avec satis­
faction les flûtes achetées par la Coopérative. 'Ph. Révmij 

On assiste depuis quelques années a 
une évolution — on serait tente de dire 
a une révolution — dans le domaine de 
renseignement. La conception dantan 
de A pédagogie sest transformée 

longtemps 1 école l'écoU primaire 
enmme le collège n'a été que le paradis 
de .'uiUilec'.uaiae . les belles lettres et 
les sciences étaient la nourri'ure spiri­
tuelle, la seule . in planait dans un 
monde abstrait 

Aujourd'nui l'école tend a devenir en 
plus de son ancien roie. le purgatoire 
de .a réalité pratique, c'est à dire que le 
stage que l'on y lait comporte également 
1'apprenussage de la vie. socialement et 
économiquement 

L institution des loisirs, ou plutôt des 
Activités dirigées e-endue aux établis­
sements primaires ne peut que favoriser 
et accroître la nouvelle orientation du 
roie et du but de l'école Elle favorise 
un contact plus étroit donc plus fécond. 
entre le maître et les élevés ; elle laisse 
place aussi a l'esprit d initiative en 

r 
Veuillez lire en DEUXIEME PAGE 
notre nouveau feuilleton : 

AMOUR — 
maître da monde 

par Henry D ' Y V I G N A C 

marge du programme jadis si strict de 
l'enseignement : elle permet d'initier les 
jeunes gens aux questions les plus 
diverses mais d'ordre pratique 

M. 1* Président » douze ans 
et le trésorier, du même as*, 

a 2.000 frases ta caisse 
On ne peut trouver une organisation 

plus typique dans le cadre et avec l'esprit 
des Activités dirigées, que cette œuvre 
qui sépanouit a l'école des garçons de 
Prisches Nous sommes heureux de 
pouvoir la citer a titre d'exemple car 
nous savons que. cà et là. on se i>ropose 
déjà de la copier 

Il v a à Priscnes une société scolaire. 
la Coopérative, geree exclusivement par 
des écoliers. M le Président a douze ans; 
les secrétaires sont de futurs candidats 
au certificat d'études : les trésoriers, qui 
ont en caisse actuellement plus de deux 
mille francs, lustrent encore leurs fonds 
de culotte sur les bancs : 'es huissiers 
qui sont charges de veiller a la bonne 
moralité des membres apprennent la 
règle de trois Et ces bambins pourraient 
en remontrer à bien des graves messieurs 
qui administrent des sociétés où il n'y a 
place que pour les adultes ! 

Les membres de la Coopérative eux-
mêmes ont acquis des principes que bien 
des dirigeants de puissantes sociétés 
voudraient voir observés par leurs 
sociétaires. 

C'est que nos bambins de Pnsches ont 
été à bonne école. 

L. BAJEUX. 

VUE r-IVtRALE DE BARCELONE PRISE DU PONT TRANSBORDEUR. <Phota.f»yt> 

RESIALE dam les locaux de ia Police Judiciaire iPh Reystonei 

LIRE NOS INFORMATIONS IN CINQUIEME FAOE 

! Barcelone. 23. — Au cours d'un Conseil 
j des Ministres tenu dans la nu i t le Gou-
i vernement a décidé da proclamer l'état 

de guerre sur tout le territoire do la 

République. I l a décidé, en outre, 
maintenir sa résidence i Barcelone. 

LE JAPON 

usera de représailles 
en cas de boycottage 

économique 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PACE) 

Tokio. 23. — A la Chambre Basse. M. 
Arita. ministre des Affaires étrangères, 
a proclame que le Japon prendra des 
mesures de représailles au cas où plu­
sieurs tierces puissances exerceraient 
sur lui une pression économique. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACE) 

de qui serait gênée par les travaiurde forti­
fications et de défense. 

. Enfin, le gouvernement a décidé de 
Le Communiqué proclamer l'état de guerre sur tout le 

Le communiqué suivant a été donne territoire de la République. 
l'issue de la réunion i Tout»» memre» sont mises 
Le Conseil des Ministres a décide de lOUMS mesures SORT. PrUes 

rendre publique la décision du gouver- pour que le travail administratif 

UNE GRANDE SEMAINE PARLEMENTAIRE 

nement de maintenir la résidence à Bar 
celone. bien que. depuis quelque temps, 
il ait déjà pris les mesures nécessaires 

ne soit pas troublé 
Barcelone. 23. — Devant la menace 

pour faire face a toute éventualité et que faisait peser sur Barcelone l'avance 
assurer le travail continu de l'adminis- à marches forcées des troupes insurgées, j 
tration de l'Etat et le travail du gouver- le gouvernement avait commencé, depuis : 
nement et de les préserver des pertur- quelques jours à prendre les mesures i 
bâtions causées par les continuelles agrès- nécessaires pour qu'en toute éventualité, i 
sions aériennes dont est l'objet Barce- le travail administratif des divers dépar- i 
lone. tements et le sien propre ne fut per-1 

Le Conseil des Ministres a examiné turbé à aucun moment 
la situation créée par l'offensive des Chaque département ministériel a 
envahisseurs et des rebelles. Il a décidé commencé à transférer en lieux sûrs 
de nommer une commission composée les archives les plus importantes. En 
du ministre du Travail, du conseiller outre, si les circonstances l'exigeaient 
à l'assistance sociale de la Généralité et brusquement, une représentation de cha-
du maire de Barcelone pour présider que ministère pourait aussitôt fonction-
a l'organisation dune évacuation ordon- ner dans une zone moins directement 
née et méthodique de la population civile menacée que Barcelone. (Lire suit* i* p.). 

Le Gouvernement va fixer sa position 
en ce qui concerne la politique 

de non-intervention en Espagne 
••••• (DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) • — 

La Chambre des Députés reprend, ce teste plus qu'un petit nombre d'orateurs 
matin, la discussion des interpellations à prendre la parole, mais il se peut que 
concernant notre politique extérieure dt nouveaux incidents de séance vien-
Connaitrons-nous aujourd'hui les inten- nent ralentir le déroulement du débat. 
tions du Gouvernement ? Ce n'est pas Félix SERGENT. 
encore absolument sur. Certes, il ne <LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE) 

ANCHIN-PECQUENCOURT 
SES MONUMENTS MÉGALITHIQUES & SON ÉCOLE MÉNAGÈRE 
AGRICOLE OU SOIXANTE JEUNES FILLES APPRENNENT 

LEUR MÉTIER DE FERMIÈRE 

Les inondations dans le Nord 
ENTRE MERVILLE ET ARMENTIÈRES, LA CIRCULATION EST INTERROMPUE 

SUR LA LYS, DONT LES EAUX ONT ENVAHI 
LA PLAINE ET, DANS LAVESNOIS, LA SITUATION EST INQUIÉTANTE 

A LA CHAPELLE PAULINE, AU QUIRINAL 

& épowéj, KMT ifiMiitmp Dm Prime® 

LE JEUNE COUPLE A ENSUITE ÉTÉ REÇU 
PAR LE P A P E AU VATICAN 

L Ecole Ménagère Agricole civ l'Abbaye d'Anchin, a PECQUENCOURT 
(Ph. CockcU-Douai) 

Noua venions de quitter Lsllaing avec de l'Ecole ménagère agricole d'Anchin-
aes exploitations maraîchères encore Pecquencourt dans laquelle nous péne-
couvertes de neige ainsi que de glace trions bientôt en sollicitant a> l'aimable 
et nous traversions Peosjusnoeurt, en directrice : M" Taphanel et 3e M 1 abbé 
nous dirigeant sur Vrod, quana nous Jouglet. l'autorisation de visiter le 
nous arrêtâmes pour admirer it paysage aomaine. ce qui nous fut très obligeam-
Des innombrables rigoles coupant ment accorde 
champs prairies et boqueteaux, les . . ,, 
eaux aétaient évadées et. delà envahis- • Un DCU d histoire 
saien*. la plaine Et là, tout près, derrière Sous la conduite de M i'abbe Jouglet. 
une double rangée d arbres des nres nous nous sommes d'abord rendu 
fusaient, des chanta éclataient C étaient compte de ce quêtait autrelois la ce.è-
ceux de Jeunes filles qui. dans la cour bre et magnifique abbaye d'Anchln 
d'une petite ferme voisine, vaquaient a R L. 
leur* occupations et ce* lemes filles Lira la suifs dans noirs rubrique i 
n'étaient autres que les pensionnaire* La * REVEIL ACRICOLE • 

Voici detu aspects différents de la Vallée de la Lys entre MERVILLS et ARMET1EKES où la circulation est inter­
rompue, A perte de vue. en certains endroits, les eaux couvrent la plaine et menacent les fermes et habitations. De» 
routes elles-mêmes seront impraticable* avant quelques jours, car on n'en est qu'eu début du phénomène. Kt il 

(L IRE L * S U I T E DE M M I N F O R M A T I O N * D'AUTRE PART) pleut toujours 1 <P»> Rév«u> 

Le, Princesse MARIE DE SAVOIE. fiU* d» R* trtteJie et son époux, le Prince 
LOUIS DE BOURBON-PARME. (Ph. Keystonei 

LIRE NOS INFORMATION! W f PAGE sw*. 
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